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Ces dernières années, le renouveau des guerres « modernes » n’a cessé d’entraîner 

les populations civiles dans les violences les plus extrêmes, comme si la technologie 

moderne ne suffisait pas et obligeait les belligérants à rivaliser en exactions toujours 

plus inhumaines. Au cœur de ces drames humains, les femmes partout sont 

présentes. Victimes de tortures, de viols, de privations, d’agressions de toutes sortes, 

elles n’en sont pas moins actives, parfois en armes. Elles sont souvent le recours 

ultime qui permet non seulement la survie mais l’espoir. Mais les femmes sont aussi 

actrices dans les conflits enracinés dans les structures patriarcales et militaires qui 

sont soutenues tant par des hommes que par des femmes. Pourtant la violence des 

femmes a été souvent personnalisée, qualifiée d’exceptionnelle, tandis que la 

violence des hommes est souvent moralisée comme une activité structurelle ‒ la 

guerre ‒ et ainsi dépersonnifiée et idéalisée. 

  

Des femmes soldates mais aussi des femmes dans les conflits ont été complices, 

voire actrices de violences et de viols contre d’autres femmes et des hommes. Les 

exactions commises par des soldates états-uniennes dans la prison d’Abu Ghraib en 

Irak ou l’extermination des Tutsis au Rwanda ou la guerre en ex-Yugoslavie à 

laquelle les femmes ont activement participé, en sont des exemples.  

  

Certaines figures nous interpellent car elles sont elles-mêmes présentées comme 

figure de la terreur. Leur parcours est celui d’une longue transgression. Force est de 

constater que, en ce siècle et sous différentes formes, nombre de femmes ont traversé 

plusieurs frontières. Et, à présent, les sociétés doivent apprivoiser ces nouvelles 

figures de femmes du côté de la mort, en finir avec la seule image idéale de la femme 

porteuse de vie. 

 

 

Cette journée entend comparer et confronter des recherches sur et des témoignages 

et expériences des femmes victimes et actrices des conflits.  

 

 

 

 

 



 

 

Nous invitions les actrices de la société civile, les activistes, les ONG à participer à 

travers leurs expériences en tant que femmes dans les villes en conflits. 

L’objectif de ce colloque qui se tiendra sur deux jours est celui de créer un réseau de 

chercheurs et d’acteurs de la société civile autour des questions des femmes et des 

villes en conflits afin de mieux saisir les contours de ce sujetdu point de vue des 

femmes qui les ont vécus : dans l’art, dans l’urbanisme, dans l’éducation, dans le 

patrimoine, dans l’appartenance nationale et dans la psychologie. Il s’agit alors de 

présenter la situation identitaire des femmeset de porter attention à toutes les formes 

d’expression culturelle qui donnent sens aux vécus des unes et des autres. 

 

Merci de confirmer votre participation ainsi que le thème de votre communication 

dans un délai de 1 mois à partir de la date de réception de cet appel. La 

communication sera limitée à 15 minutes suivie de questions-réponses et 

d’interactions avec les doctorants. Ce colloque est organisé sur 2 journées. Votre 

présence est vivement encouragée pour la première journée qui sera axée sur les 

contributions des chercheurs sur la question des femmes dans les villes en conflits. 

Votre intervention se fera durant la deuxième journée de ce colloque. 

 

 

Organisation du colloque 

1ère journée :  Contributions académiques 

2ème journée : Une demi-journée : Rôle et expériences de la société civile. 

    Une demi-journée doctoriale.  

 
Comité d’organisation : RUSEMEG et BAHITHAT 

Email : info@bahithat.org 

Tel : 01739726 (9 :00 am-2 :00 pm)/ whatsapp 03610809 
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